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dire u ptéu 'u a e de ou itie a
votre oupeau, , sle ouvernl e"on ervez
dans la o evoie, 1 li t entl
pain le lpusgu d 'qi e uettl s
vous offrons le secouïs de notre assistance, que nous nous
emparions de vos;paroles, pour aller les répéter. à 'l'oreille,
de brebis faiblés, lisfîtes ei ?j rt~- àe l bonne
voie, QuýI'lie seseîient. s le couir ae venir les recueillir

de votreboukche." Nd - *i4t'i dans les 'chiièås,
prenidiis plàé uS aî' fÔye i'dé 'la famille causeroi faïkiliè-
rement "ive 'dnchau ís er 'i, ellees' û éét. :-Slà,

saus andi et dans 'árt,&4jne vous leur àuye faitntdre
avec.tant de force dhaut de la cIaire.. tqui alt4 tel
pécheur qui aura rësitN' - a foudi és du oiel laicées du
haut de, la tribune sacrée; ourir-i -àuté les yetii, se
senti-e' 'l sui ' t~ch'óbetaétefù- uneC'és'litio.i ùé"bi-an-
lable d'nmènndemeït, à la'leeture d.laièùsnedfe, de
la simple instnitioii della Gaette'? Ca lôdirovidelce a
des voies variées à "l'infii, t telle ' souvent: jùuée de'
minimc importance. dévient.la ýlus eflicace au mo'ient
voulu, 'à l'égard 'decert'a1ihes personuies.

Tout 'ce que î ous,1ooe MM.: les curés, iO-ùs le
voulons ants1. Vous votflez banni de 'vos paroisses les
excès honteux de l'intempérýance, répriiner un luxe offréné
qui r.ine lès famillesfairö jégnër l'ion ei'tir' àtôs vos
paroissiens est aussi ce que nous, préchons. Vous
voul'eqi les parnt doieit l i 61' ek pl'e, que. les
enfants.soient soumis et.respectuieux, quplesjeunesflles
soient pàrtout modeà et pieuses les jeunes 'i tbien
aln és et réservéé, e éhîrit'ésoit le g hiâe, då toutes

les actions ; ous vou lez que le culte:de Rene du Clel
distinghpatiulirèÎmeit votre ' lqle 'u la,dévdtiôn
au . é.CasiiVi t6 dan tous, le§ cSurs, µie le
dévouenent au succeseur d iPierre soit toujour vif et
sincere, que livraie le de nos.ours, le démoli s.efforce
de semer dansle chamip du Seineur sous, le nom.e libé-

rahisme;.'ue:puisse prendre racme dans votre troupeau ?
Nous von o tóut cela avec ns, et: comm vous; et

quel ae l que soit notre assistance elle vous est de
suite assurée et n,,yous fera pas défatàit.

&Ma bs voulez.encore. spirei aux jeunes gens le

*seme sngar , 'de ans~eset 'e veillees"oula"'rt
de ces'lesnov es'fait si soùeIt naufrge, ils puissent,
en s'instruisant, ''assurer deplus grandes ressources pour
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gagner leur vie et se rendre capables de faire des citoyens
véritablement utiles à leur pays; or notre Gazette est là
pour régondre à ce besoin, à cet extrême besoin de notre
population, qui, s'il est plus longtemps négligé, nous
retiendra dans un état d'infériorité vis-à-vis les autres
nations.

Mais nous entendons les récriminations: de l'argent,et
toujours de l'argent! trois chelins pour la Gazette ajoutés
à tant de besoins qu'il y a dans nos paroisses, ici une église
en construction, là un presbytère, une décoration inté-
rieure, la bâtisse d'un couvent, de maisons d'école, la pro-
pagation de la Foi, le denier de St. Pierre, etc., à la fin nos
gens ne peuvent suffire à tout.

Vous avez raison; vos gens ont beaucoup à payer.
Mais, vénérables confrères, permettez-nous ici un avis.
Voulez-vous le succès dans toutes vos entreprises ? voulez-
vous que vos constructions, réparations soient menées à
bonne fin, que la propagation de la Foi, le denier de St.
Pierre, la Ste. Enfance, etc., soient bien soutenues ? Laissez
largement ouvertes toutes les portes du champ de la cha-
rité; ne prenez jamais sur vous d'en fermer aucune;
faites valoir l'excellence des couvres proposées, et laissez
la grâce libre de pousser un chacun du côté qu'il plaira à
Dieu. Vous n'ignorez pas que tous les biens viennent de
Dieu, et que si vos gens sont aujourd'hui en état de
répondre à tant de demandes de bonnes ouvres, c'est que
Dieu leur en fournit les moyens. On ne s'appauvrit pas
en donnant à Dieu ! Nous corroborerons cet avancé de
deux exemples bien frappants.

Le vénérable et saint Evêque qui vient de se désaisir de
l'administration du diocèse de Montréal, Mgr. Bourget,
n'a jamais cru devoir refuser aucune demande de quêtes
dans son diocèse pour les ouvres pies ; et les institutions
de charité de la ville et du diocèse de Montréal sont telle-
ment nombreuses et florissantes aujourd'hui, qu'elles
excitent l'étonnement de tous les étrangers. Crêches
d'asile, réformes pour les jeunes délinqaants, les filles
perdues, institutions pour les aveugles, les sourds-muets,
refuges pour les infirmes, les abandonnés, les enfants
trouvés, écrlises les plus riches et les plus vastes, colléges,
couvents de toutes sortes, etc., c'est à tel point que les
pays les mieux dotés de la vieille Europe peuvent venir
s'instruire et prendre des modèles à Montréal pour les
couvres de charité, lesquelles, pour la plupart, ne consis-
tent que dans la collection de l'obole du pauvre ou du



moins du chef de famille à moyens restreints car les for-
tunes sont très rares en ce pays.

Croit-on qu'on en verrait davantage si oin ént refusé,
p a nle aux issionnäiresë l'Ouet au religieuses
duYirou; au~ n isÏnnee dAfiq'ue dfir&eJqugêtes
dans' ]kdiocèse ?.. La ch'ose iiåt pas pröhable

Ajoutons encore un exemple. :.
Le..aidernie·, ó Puvanitabl inendie consume

411' misns dans 'le faúourg' St. Louis a Quegec, eu
jetaû dals Ïa s 20 famnilles Dans le cours du
mois dernier, uin,cendie piis désastreu-t encore,e ebalaye
les'troislquarts d la ville de S. Hyacinthe On vient
qjuêter (Québec pour cette dàêiereville Et le croirait-
on .? Québec encore tout coivert de "ses 'endiés Qûébec
(Lui nev4oipas sais de justës craintes áaprocher la'saison
rigòureuse Québec versé dan s la coupe de la chaiifté, pour
sa soeur cité, la belle soninme de $900. Le faubôurg St.

Tea ce quartier làaè mêee Pqui est >en partie détriit, ne
fourit pas moins de $225., Taiit il est vraiq ue là charité
sâitm'hlti'pli'er ses ressources pour correspondre à la grâce,
et qu'on ne saurait s'appauir, en dònnant àióu.

A ces réflexions déjà trop longues, ajoutoïis Cn une
dernière.

Tduïes ces b onnes keuvres, '3& bie' d'-litres encore.
pouraient être sans peine ôutenes et augmentées, si
l'oi. voulait mettre unrein à ce luxe ruineur nqui s'im-
posò de toutes 'rts aux familles. Il' ne, faudi-ait pas a
Philomnène un, fort long bout de. ruba dleinois pour lui
permettre de souscrire à la Ste. Enfance ; quelques frisons
ou de falbalas de moins àla robè.de Cécile, lu.i-fourniraient
sa contribution à' la Proagation'de la. Foi 1et'au denier de
St. PieÈre ; et iargneŽrite, sans la plune qui cou:vre son
chapeau, 'n'en déifait ni *moins. bell' ùi minns aimable, et
pourrait à- la place souscrire à lae. Gazdtte des/fami.les,; et
Geor«e, et Pierre, et David anècun drap un- p;eu moins fhn
poprleurs hD.its, des mrinaisj peu moins brillants pour
leurs' chovaur; et surtout,. la soustraction complète de ces
quilque* 'boiilles qi'ils payent de temys à ;autres à
l'aubergiste, ne seraient nullement en peine .pour contri-
buer.argement . aux constructions, i-éparations et autres
justesdemaiides du curé 'poul.le 'bien de sa paroiss~e.

Mais c'es-t 1L un mal trop sérieux, une plaie trop pro-
fonde pour ne pasja considérer. phis attentiveïlent, nous
remettons à une autre fois à .vous -n entretenir plus
loiinement.
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LE PAYEMENT D'AVANCE.

Convaincus que le payement d'avance serait de rigueur
pour la conservation des publications sur un pied conve-
-nable, les propriétaires-éditeurs, en sont déjà venus, plus
d'une fois, à des engagements entre eux, pour en faire une
règle générale ; mais à chaque fois, le tout n'a consisté
qu'à mettre la convention. par écrit, à la publier pour faire
croire aux lecteurs qu'elle était sérieuse, et à se mettre
de suite à ne pas plus la considérer que si elle n'existait
pas.

Nous nous applaudissons d'avoir le premier tenu rigou-
reusement à l'observation de cette règle ; et tous nos
abonnés déclareront, nous n'en avons aucun doute, que
cette règle leur est aussi fort avantageuse. Vous payez
votre abonnement à une publication, et vous la recevez
sans aucune inquiétude pendant un an. Tenant à la
conserver, vous prenez vos précautions vers la fin ae
l'année pour opérer votre renouvellement. Mais des
revers et des accidents vous sont-ils survenus de manière à
vous rendre incapables de faire ce renouvellement, vous
discontinuez alors, sans avoir rien à débourser, et sans par
conséquent vous rendre coupable d'injustice en différant
-vos remboursements.

Cette nécessité d'ailleurs s'impose d'elle-même à tous
ceux qui n'ont pas de fortune à sacrifier. Le propriétaire-
éditeur est obligé de payer ses presses, son papier, ses
rédacteu-s, ses typographes, et ceux-ci chaque semaine
comment pourra-t-il le faire si les âbonnements ne
rentrent pas ? Vous voulez que ce propriétaire attende
deux ans, trois ans et jusqu'à dix ans pour être remboursé ?
Mais ses ouvriers qui ont des familes à qui il faut le pain
de chaque jour du prix de leur travail, pourront-ils
attendre si longtemps ? La chose est impossible. Du
moment que vous avez reçu un numéro d'une publication,
la marchandise est entre vos mains, rien de plus juste
donc que de la payer de suite.

Si encore on pouvait être sûr que ces retardataires
s'exécuteront plus tard ; mais combien n'en perd-on pas ?
On le croira à peine, cependant nos livres sont là pour le
constater.

En mettant le payment d'avance rigoureusement en
application, au mois de Novembre de l'année dernière.
plus de DoUzE CENTS abonnés ont discontinué, sans se
mettre aucunement en peine d'acquitter leurs arrérages.
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Trois cheliis.pour,chacui est ,peu .de chose; mais douze
cents Lois trois ,cbelinfont bisiie somme de $720 4iu
enWaut la peine. Oommen uue1i conscièi ce iiîête peut-
.elle ere traqille e se hargeâit e I s injus-
tc . tr.no us*Le~ ~ ~~~~~~~a pamn da~c~smoed~an~ p1us polir nos
ue nous ne.communiquons pas_ od'riaire avep chacun

de nos aboin s. Bon nombre de ceù:-ii vsént à peine
écrire et s'en rappo-tent uniqiement aux ants oin leurs
remis., Sion laissel'année sécouler, quel ruble n'aura
pas l'agent pour faire rentre dès abonnements si minimes?

Pour toutes ces raisons donc, nous contiuerons ,à tenir
rigourensement.au payement d'avance.

D'ici.au, premie Janvier prochaii, tolit souseriptaur qui
nous fera tenir son abon 'ment poùr. 1'aiinée prochaine,
recevra cn outre, comne prime, les numéros encore à
paraître de cette aunée.-

.Nous devrons., une reconnaissance particulière à mes.
sieurs les curés qui voidront bien reconiniander notre
euvre à leurs paroissiens, et servir d'intermédiaires à

ceux d'entre eux qui se décideraient à prendre dés abon-
nements.

Notre conditon de payient d'ava.nce n doit pas tou-
tefois empêcher messieurs les curés de nous faire de suite
la demande de tel ou tel nombie 46 copics, lorsqiu'ils vou-
dront biein se. charger de faire rentrer 'plus tard ces aboi-
neinents. Nous oljectons seulenent à ce que l'abonnement
reste *ouvert à quiconque voudrait en prendre, avec h
ficulté de ne payer que quand il lui plairait.

LES PRIERES POUR LES MORTS.

LE PURGATOIRE.

plusieurs lecteurs noas on t exprimé ler-egret que notr
Père -Chrysologue ne continuât pas ses entretients su
l'agriculture ;. c'est aussi no e intention de lui fair
reprendre au pitis tôt ces entretients. Ceeda*it, comm
le présent numéro en contient passableient long au suje
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de la Ceus agricole, nous enLeidiolis encore Chrysologue
aux.gpses aCe son' ministre protstaîit, 'sUr in.-sujet
toñjourà a propos? commeo l'fîtes le àut-dsú qslons
re igie{se et ['a-ãlié àètte éoqü e*;d *''.lii'nne
ecclésiastîue noûs vôulorin pa-ler des prières 49Ur Ies
mots qîi6äs fraisons Sépileèiment au jour ssiné par
l'Éoise o«ir ravivee lt v lu e iovln e et
comme consequienee d P0-rat6i'e, que les protestants
ont fat àdi aîtree duûriymdoe.

Chrysologue se eiidi r eiie l 'l"een iin au lieu de
&rkniôn afin d rèoûtriiti' -"ses' amis pôuî leur faire ses

adieuxMyaintd pindr8iot'dùCaia:da. 1 hi tout
étonné di y or*reveidr enco're ine fois'Gei-ges Beauêhamp
avec son ministre Taylor. Probablement, fit-il obseiver
à ses amis, que peu datisfaits de nos diséuàsions précédentes,
ils eulent nous attaque rsur quelqué autré point. Mais,
ileur disposition étdiscussion'dè iieiövëau s'ils le désirent.

Georges. Ilest une question qiu'on n'a þas ei *le temps
d'aboTder iidr ' t'sur liyuelle n " v a ous faire voir que
vous êtes dans l'erreur. C'est'de inoyen qu'enploient les
prêtres pour soutirer de l'argent de leurs paroissiens,' en
leur.faisiiitt.acroiic gh'ils fachèten avec ces argents les
a'res dé lòlis pareiits défunts

Jacdu6s.2-nitei•dez 'dolic parler Georges ! si on ne
dirait pas qu'il n'a jamais connu la religion catholique.

Georges.-Oui je l'i connae, et c'est par c a que je l'ai
cbunne que je l'ai 'abandonnée, comihe li'étant pas celle
qui étMiit la meilleure.

Pieere.-Parle ddnc franchèéint, Georges. Di' donc
que tu l'as abandonnée parceque tu étais trop lâche pour
l'obsèrvei-' On t'a fait accroire qu'on Iiouvait gagner le
Ciel à meillmur mrdhé, et dé suite ta t'es rangé de ce
côté là.

RBév. Taylor.-Laissons ·de côté ces personnalités, et
venons oii au point à discuter. Je dis que le Purgatoire
est ifie' iii4enti6ii des-'pitres cétholiques 'et qu'il n'en est
fait nulle part'mention dans la Bible.

Chrysologe.Très lien ;.voilà qui est clair et précis:
la Purgatoire n'exist pas. Eh! bien, je vaisvous prouver
qe;non seulement l'Ecritùre Sainîte nous parle'du Turga-
toire, mais que la raison aussi nous" fait une iii esité de
son lset-vce.uBien pis j¥vdis ferW iofgq'ela rditioln
cônsànt'à l'ïcdujurs aduiis, et que les sentiimeë ' dii
ceur mêmes le réclament.

Rév. Taylor -.Te vous mets au 'défi de me mnontrer le
nom même du Purgatoire mentionné dans la Bible.
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Chryloiue>--Qu'ir te leïomi chîose stou e?
Appelez' le' Pýigà toiië,: ùn lieu'd'iês]pî1i'onà,purifiCatlin,nullbj cion'; rjeais mpin êmlieq e le

e s eqlue rsgitiu ïim uuee ile.
1o.'ousisónstu'livi:ed Mach ées'dan,,'laBibl,

que Judas Mchâbéenvo a Jéi-üsalin 'douze «aille
drachnes, afin d'offrir un sâcrifie pour. céu Yqîii'avaiéht
succoi•bé. "'Cár, dit 'ra; tnsainte et
salutaire pensée. de- jier'pohr e'is m,0rts. (2V livr des
Mach. 3).i'le's.t." d l'àme eëst ii-évócablé'ñent. ixé. au
sortii -de ce mïnde, 's'as aucui inermédiaire'entre lé Ciel
'et . ' omnietla ' ?¿d d fpi'ie öpùr les inôrts
pki+rait elle Cti into of salutäirê'é Lés 'saiits dans le
Ciel nVont plusie òii de nos prièï·ë , et cés prières lie
sci-vent dcrien oiplís aux dà.mnés dans l'enfer. Il y a
d 6';un"lieu nito.yen' où l'âme -doit' se puriier avant
d'ntreî dansi lM.' Pa-adis. Mais ce, sont lì ;daeslextts.. de
l'anciin' testameit ; 'je vais vous môutrer nàuinténant que
le nouveau leitament est aussi en paffait accord avec cet
enseigoeiment.,

Quelle est cetté prison dont parle S. Mathieu, "de
laquôlie vous ne sortirez pas'.guô 'ous n'ayiez payé jus-
qu'à la dernière obole ? " (S. Mâth. 5. 26.) Que'reut dire S.
Paul lorsqu'il parle de ceux qui seront sauvés 'comme par
lefeu ?'(1 Epit. aux Cor. 12-15). JésusClrist dit aâssi que
les péchés colitie le St. Esprit lie seiont pardonnés ni dans
ce Monde ni dans l'autre. Il y a donc des péchés qui
peuvent être pardonnés dans Pautre nohde. Mais où ?
Certainlement ni dans le Ciel, ni.dans l'enfer ; donc dans
un lieu d'e'jiation, dans le Purgatoire. Saint Pierre disait
aux Juifs .('ct. 2. 24) :"Dieu a 'ressuscité son fils en le
délivrant des peines de l'enfer,"c'est-à-dire en l'exemptant
de toute peine après sa mort. Donc, certaines âmes après
la mort peuvent être assujéties ' ertaines peines. Je
pourrais vous citer une foule d'autres passages'(le la Ste.
Ecritu'e où l'existciió d'un lieu d'expiation. dans l'àutre
vie est plus ou moins explicitement enseignée.

2O. Mais j'ajoute que quand bien mêmeEl'Ériture Sainte
ne serait.pas si préèise à cet égard, la i'aisoi' suffit.pour
dém'ôti-etr 4u'il eíi doit étre ainsi. "Ea cr a'nce:au Tur-
gatoire, disait'doeXaiste, est in'dogié si plausible, qu'il
-s'einpafe, 'o,ùainsi diré, ad bons sens,. tend pala
révélation.

Mais vous voulez done MNt, Taylor, qu'aussitôt après la
niort, l'Ame passe de snite au paradis ou à l'enfer ?
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Rev.,ál ag?.7 an§_ dolte.ý
Ch isologue.-+JNièndeSouilléji'entrerad ifey 1i

des .Cieuxîouslé s;vois: Lmequi se ra ehdroé de
crimes,. meurresbigandag, mendiats, 'tc, celle
qui ii'a que dek fantes é es, p'ti sefi es, ois-
sions o u petiprtantes,.et, .devront donée alement s ei
aller en enfep

Rép Taylór.Dieu ado ne pardonel as sui-
vant le repentir. Celui«qui auni reçu le i Sr ir u
Ciel, et.celui qui ne l'aura.pas obténu sera damn

'Cy solo ëue .Yais encore une fois que .ferezgvous de
celui qui n'aura que.des faute légères pur- la conscience
lorsque la mort lk surp·eidra ? Vous 1 nvdi'éz don1c éga-
lement en çnicr comme le grand criminel, puisque rien
de so uillé.n entrera da isle rovaume des CieuxtL'hoime
ayant la moindre notion de justie, ne consevra jamais
que Dieu, la.justice.infinie et iiifaillible, confonde dans
un même arrêt tous les çoupables mluais il conçoet pal-
faitement que les.,transgressions transitoirés, légères, aux
lois de la vertu, ne soient frappées que d'une peinielégére,
transitoire, pour.laisser à' la loi,: s, sanction ; de .même
qu'il,a con,çu que la veru inédiöön, im parfaite, a )eSOin
de trouver quelque part sa - consommation. De la la
nécessité du-purgatoire.

3o. .La foi à l'expiation des fautes dans l'autre vie a.été
de tradition si constante, tant dans l'ancien que dausle
nouveau testamenit,. qu'il est probable que les aptres ne
l'ont pas plus explicitenent îmentioiinée, que parce que
c'était :ne croyance admise ;de tous. Aussi lisonùs-nous
dans les constitutions apostoliques,. qui remontent à S.
Clément dans le. premier .siècle de l'ère chrétienne
"Prions pour nos frères qui sesont endormis dans la paix
du Seigni.eur, afin que celui qui a reçu et jugé l'âme lui
fasse grâce, lui, remette ses péchés et la reçoive "dans le
sein d'Abraham." Dans le se siècle, Origène é.a1lit le
profit qu'il y a., -. prier pour les morts,. sur le, besoin que
chacun a d'être pori/ié au sortir de la vie ? S. Cyprien au
3e siècle, -S. Epiphan. au 4e, et -dans, fous' les autres
jusqu'à nos jours, onl a prêché la même doctrine ' non
seulementla. foi, mais l, pratique du dogme d,1'epiatibun
des peines après la.mort,,a étéconstamment observée dans
l' Eglise: St: Aùgustin célébrait des messes pour hl;repos
de l'âme de sa mère, de réme S. Beriard pour ses' réli-
gieux, etc., etc.

4o. Enfin, de toutes les vérités révélées que nous



sommes naturellement porté.s à -embrasser,, il inen. est
ppi t q at d rgdines le'eplus prfoneur

huma.,u lacroyance auÉ Purgatoirp ;.pare qu'elle
'rpaà un besoin d1 cueiw: cei de rester e rcore unis
apris lamortàeuxque nous. aons-éheris' sutetrre.

aylor.-Mais.les proestants n•it ptêché
contrée, souvenir et le rspect du m

Chysoloegue.-.Le souvenir, le respect, soit 1ais tout
cela c'est pour vous-mêmes, pour les vivants,, quant aux
morts ,il n y a rien pour eux. 'ls sont sauvés, ils ne
s'occupent pls de vous, puiscueo us niez 'inter cession
dés saints'; s'ils sont damnés, toute communication est à
plus forte-raison interdite. Mais pour nous, etholiques,
quoi de Plus eisolaut, lorsqjè lamort vient nous séparer
de ceux qui nous sont chers, que. la communicaion que
nous entretenons encore avec eux! J'ai aimé tendrement
cette mèresi bonne, qi souvent .'a couvert de .careses.
Elle n'est plus sur la teire; peut-être n'est-ell pai encore
dans le CieL J.e me complais à penser qu'en retour de la
vique j'en ai reçue, je.puis'hôter l'heure oùýelle jouira de
la gloire. Je pIiis lui rendre un peu de son amour ; ma
piété ne lui sera'pas stérile :elle le sait, elle m'appelle
encore son 0enfa0nt. Ah! laissez-moi prier pour elle! Quelle
main frbide et cruelle voudrait m'arracher le trésor de ma
foi ?.. Cette main froile et cruelle, c'est celledu protstant,
qui vient mettre uin mur de séparation 'entre celle qui
vient do quitter la terre, et l'objet chéri qu'elle y a laissé.
Oui, en détruisant cet usPge, les protestants ont résisté au
penchantide la.nature, à l'esprit. dui"christianisme.

Le R. P. Huguet voyageant avec une dame protestante,
lui ,exprimàit son regret de la voir privée de ce qu'il y a
de plus doux pour le cour dans l'église catholique, la dévo-
tion à Marie, l'Eucharistie, le culte des morts.-Mais, dit
la d'une, toutes les fois que j'ai le malheur. de perdre un
parent, un ami, je ne. manque pas. d'implorer pour lui la
miséricorde de Dieu.-Mais, vous n'êtes pas d'accord en
cela avec v9 tre croyance.-Ah! fit-elle avec émotioi, c'est
trop naturel!

C'est bien là le ci du cœur; c'est'la voie de la nature,
oqnrquoi l'étouffer ?
-Un jeune Jyomme élevé chrétienneinent, se révolte un

jour contre la prêtendue tyrannie que l'on exerçait à son
égard. Il. se soustrait à la surveillance "de ses parents,
pour se livrer sans contrainte à un libertinage 6ffréné.
Quinze années de crimes s'écoulent ainsi. Il eil vient



jusqu'à effacer de.sn, âme, à force de sophismes; toute
teiite''efer'ii ':chrétiénne Dieu le. terrasse .à la fn.
Siisi' 'lr"1 3naldii'é i'1 '.'e voit' au xpoites:de 1b mort, et
fait appler nt reî. N'avez-vous donicooservé aucune
prátiqué religieuse,.hui dn ianda le prêtre. -Non, mon

.ère, auctië.-LCinient cela ? cherchez bien-J'avoue,
ajohtf-t i, a4ès un[mom'nt de réfleiion, oii toujours
gardé avec réspect uìi image de la Ste.'Vierge, que je
cachais ivec soiù ét parfois, le soir, je disais un De pro-
fundis pour ma Pa vre mère--Mais pouqreuoi, puisque
vous ne youliez plus croire à rien ?-J'aimais tant ma
mère, i'epiit'le ialade!

Le cœur a 'ses raisons qui sont au-dessus de la raison, a
dit un grand iihilo'sophe, Paschal.

La'discussioi en était à'ce point, lorsque par hasard le
curé de l'endroit vint à passer jrès de là.

Sl'e 'curé, dirent Pieire et Jacques, venez voir comment
le père' Chrysologue Vient de confondre un ministre pro-
testant en lui prouvant l'existence du Purgatoire et la
raison que hous avons de prier pour les morts.

. le Caréu .Oh! imes enfahnts, pas nécessaire de raison-
nèr longuemënt p'our se convaincre de l'existence du Pur-
gatoire. Il suffit de consultei- son c bur. Voici un chró.tiet
pieux, timoré, cjui;se voit à'sa dernière heure., sur le point
d'être mis en p-ésence du Dieu trois fois saint, du Dieu qui
voit des taches dans les plus pures intelligences, et qui
vajuger ses actions, ses parolès, ses intentions ? Ah
saisi' alors d'une crainte excessive sur un passé qui ne le
rassure pas parifaitement, ou se sentant troubló par des
souvenirs qui l'alarment, si vous ne voulez pas qu'il
expire dans des transes' voisines du désespoir, si vous
voulez relever son courage, laissez-lui la foi au Purgatoire.
Il se rend justice à lui-même; il a encore besoin d'expia-
tion ; la lui souhaiteriez-vous éternelle '? Tout cSur hon-
nête répondra : non. Donc tout ceur honnête croit au
Purgatoire. Laissez les protestants avec leurs négations et
leurs froideurs. Tout est froid chez eux avec leur adora-
tion en esprit, le cœur plus que tout le reste, peut-être.
Sentiments froids comme leur culte sans émotions, comme
leurs temples sans ornements, comme leurs croyances sans
consolations.

Pour nous, en véritables enfants de l'Eglise, redonblons
notre dévotion, s'il est possible, envers les morts. Nog
intérêts les plus chers nous le commandent. Nous serons
traités après la mort comme nous traitons Ius-mêmes
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ceux qui ne sont plus. Voici le jo>ur des morts qui arrive,
où ces chers trépassés vous feroit &ntedr e'leur voix par
l'organe de TEglise : iser¢mini méi, miàeremini mei;
saltent vos aiïci mei, ayez pitié de moi, aye -itié'de moi
vous au moins qui comptiez patmi ·mes amis; par ce que
la main de Dieuim'at frappé. Oui ! c'est 'suïtout pour nos
parents et nos amis'que nous devons prier, parce que peût-
être ils sont actuellement dans'les so'uffrances pour expier
des fautes auxquelles nous avons quelque part, des fautes
qu'ils ont commises peut-êtrè à notre occasion, à notre
snjet, par condescendance pour nous, par ce qu'ils nous
aimaient trop tendrement. Il est donc bien juste que nous
les aidions à expier des alutes auxquelles nous avons
nous-mêmes participé. Prions pour nosjarents, pour nos
amis,'et pour tous les trépassés en général, afin que ces
âmes, une fois délivrées de leurs soufTrandes et en posses-
sion du souverain bien,'nous servent ensuite d'interces-
seurs auprès de Dieu.

Pieirre.-TenezM. Taylor, c'est ainsi que parlent nos
prêtres, et c'est ce que vous n'ètes pas capables de faire,
vous. Nos prêtres parlent, comme nous parlerions nous-
mêmes, si nous étions plus instruits, et la raison qui fait
que nous aimons tant à les entendre parler, c'est qu'ils
disent hautement ce que nous pensons ai dedans de nous-
mêmes ; car pour ne savoir pas parler et nous défendre
avec les babillards protestants, nous n'en savons pas
moins croire, sentir et penser. N'aurions-nons d'autres
garanties de notre croyance que les consolations qu'elle
nous fait goûter, que ce serait encore suffisant pour nous
y tenir inviolablemnent attachés.

Mf. le Curé.-Bravo, Pierre ; voilà ce qu'on peut appeler,
parler en véritable enfant de l'Eglise Catlolique.

000
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L EXTASE-ANALYSE, SCIEIJIIQUE

jContinué, de la page G286.>.

Lor sque le gérme. de. l'affectjon h tigue n'est pas
héréditaire la maladie, invariablement,. est le. résultat
d'un aùuianais régime, ou d6 cjuel ueirrégularité dans la
manière de vivre de la ·personie. dafectce. (D'après un
p lthologiste Allemand cité pear le Dr. L efçbe>reiî oun'a
pas appris aux enfants ·à se côntraindie, esi on cède
devant leurs caprices, si on leur.permet d éclater po.ur un
.jouet brise, si, ceuxqii: nso. nt chargés négligent la cor-
rection, lorsque 'pour quelque léger désappointement ils
se laissent aller à des;paroxismes de colòre, frappant, du
pied ou se roulant sur le plancher, ils seront très proba-
blemnt.encli'is à l'lystérie.)

Quant à ce qui concerne les dispqsitions di.atient, les
personnes sujettes à l'hystérie,~ sont susceptibles, à un
degié peucomnun, de s'exciter par les impressions exté-
rieures. La cause la plus frvole ;suflit pour. les jeter
dans un état d'agitatioi et .de confusion. On les verra
alternativement ;répandre des larmes sans étreaffetées
par le chagrin, éclater de rire sans' aucun sujetUde joie, et
s'élever san -auc. une cause: Dans la plupart. des cas, on
trouvera que.l'hystérique a été dès sa.jeunesse portée à la
mélancolie, excitable, impatiente et très sensible, sujette
à des paroxismies de chagrin .à l'occasion du plus léger
contre-temps, et si .susceptible aux sentiments tendres,
que la lecture de quelque narration touchante laportera
à répandre des flots de larmes. Sur.vingt patientes, iln'y
en a pas une seule exempte de ces signes caractéristiques,
si bien développés.par les écrivains lqs plus éminents sur
ce sujet, tels que Niemeyer, Georet et autres.

La sensibilité corporeieest aussi intensifiée. éclair,
un bruit'sodaiin, une iodeur lorte, jettera l'hystérique en
pàmoison. Ces.personnes sont aussi sujettes à des don-



leurs nerveuses dans la région épigastrique, dans le côté,
vers le milieu.des cinq côtes ,inférieures, -fl des fausses-
côtes, comme- on les;appelle, et aussi,.à l'épine. dorsale;
vers le côté gauche. Un autresymptônie, est une tendance
extraordinaire aux spasmes elles éprouvent une-espèce
d'étouffement, commle si.le passage tétait obstrué inté-
rieurement, par quelque obstacle, comme, nne boule ; et à
la fin, la patiente souffre de palpitàtións, de crampes dans
l'estomac, et de tremblements.

Tels sont les signes caractéristiques de, la tendance à
l'hystérie ; il nous reste mnaintenant à indiquer les symp-
tômes par lesquels les attaques • actuelles..d'hystérie se
caractérisent. Ordinairement elles sont precédées d'une
sensation d'oppression et d'étonffemént. Presque aussitôt
la patiente pousse un cri aigu et inarticulé, et tombe alors
sans connaissance La perte de la connaissance cependant
n'est pas -complète, car.la patiente. a ordinairement n
vague sentiment de ce qui se passe autour'd'elle.

Alors survient l'état convulsif de l'attaque. L'inténsité
des convulsions est felle. qu'elle ne peüt être comprise quç
par ceux qui en ont été témoins La patiente se frappe la
ligure et la poitrine, elle se déchire avec les doigts les
chairs de diversesparties du corps. Sa face est gonflée, ses
dents, fermement serrées, se meuvent de manière à pro-
duire un son de broiement tout pirticulier. Le corps. se
tord comme un ver ; quelquefois il est violemment con-
tracté, et alors les membres se distendent soudainement,
et souvent font lâcher prise à ceux qui s'efforcent de
résister à ses efforts. Pendant ces contractions, on entend
le craquement de diversesjointures. Bien plus, les parties
charnues du corps acqùièrent une dureté excessive, et,
enfili, la force d'une hystérique est telle que les effbrts
réunis de plusieurs hommes sont iipuiàsànts pour imaîtri-
ser les mouvements d'une jeune fille délicate.

Il est clair alors que Louise Lateau n'est pas hysté-
rique. Ni ýses parents, ni ses sSurs. furent affectés de
désordres nerveux. Soi éducation première fut 'Sévère.
Quant à sa disposition;'elle est exempte dé sentimenfalité
et de caprice, et elle a supporté avec un couiage tranquille
les peines; les fatigues et les souffrances qui lui sont échues
en partage. Diver exarnens médicaux. ns établi là fait
qu'elle est exempte de·douleurs hystériques dansla région
épigastique, le côté, et le dos, de ihême que dés cramp>es
et des'étouffements comme on l'a ekpliqu6 plus hiaut. Il
n'est en conséquence nullement nécessnire d'ajouter que
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ses extaes'iie ortent aûciu .trait de ressémblan'ce avec
les atta;quehysté4iques; chacun de ces n
gr-ave et iarqúé an coin"d'nife soleiiiW {ligiè's< sa

Mais p6urii i diré: oi'que l'extasede Louise nesoit
pas si, ileméït un ca, '1iystéiie dar s safd&më ordifTire,
n'y y a-i pas quelqIIasa r. as.rapportés dans les jour-
naux .db miedèiiie,* qi' eivènit prétendre i*ne, forme
extati ue dans ette ailadie? Il y a des cas sn's doute;
qui prsité-t quelques points de ressemblance avec
l'extasé,ennôa allons miinteniiit les exaiminer en détail;
soutenant siniplemeit d'abord que ces cas ne peivent
propenient être dési îi'és coime das hysteii'ges,i mais
plutôt être rdgardés onIme des affectibns'piclièresadû
systène nerveux,.,

Les=fait's que nôóxs' alloûs examiiér à préseût, et les
circonstanôes qui les accoinpagnent sont d'un.c&ractère si
étrange, qiu'ilsdont yis'été admis d'ans le doffiaiie de la
science, suivant l'acéeption o-dimiaire du mot, et sont
généralement décrits Cdmiue appartenant 1ux " sciences
occulted," ou coýmmeô l'exprime 'souvenf par' un abus
des termes, ån "iàysticisme." Notre âge est 4iche en
merveilles de ce gènr-magnétisme, tables' tourinanites,
spiritisme, etc.; sont menti.oñiñés partout, et"le désir, de
découvrir leurs rystèi·és:ést insatiable: Le m«ystère, i la
vérité, ëst pleiid'atti-ait pour l'homme ; créé pour l'éter-
nité, âôït âiûe est mal àT']aise'dans les bornes étroites de
ce monde 'matériel, et brûle du désir de s'échapper -dans
les royaumes de l'infini. Pour les catholiqudès, la rév-
lationî satisfait suffisamuiment lé désir de l'âme pour l'éter-
nité ;' à sa sQurce nous pouvons étancher notre' soif et
l'avenir qû'élle met dévant nos ýCix peut amplement
satisfaire tout:désir du démr.

Mais il y en a beaucôup qui ont fermé les yeux à cette.
lumière céleste. Dans leur philosophie, la raison est le
seul flambeau qui piissir guider les pas 'de Phoriïme.
Cepenidanmt, nieme'da'ns lu 'e ur le désir de quelque
chose de pls~noble se fat jour. -Et. ils chè-rchentl'bjet
de ce désir partout, excepté là où il se trouv. Del l 1e
fait de telles muiititudes d'hor'ins rejetait dau's l'orgueil
de leur intéllié'ie T'Engile d e Jésus-Christ, por
prêter une oreille doéile aúx révélations de quelque
"médiuii." Car c'est un fait que lese ciénicÈs oecultcs,"
comme on les appelle,' ot trouvé leurs disciples, leurs
adeptes et leurs pafrofs presque excliisivement parmi
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ceux qui ont cessé de croire, jinon entièrement, au moins
en gr dearftie.

Les a s, dont lesystême religiéux reé ete essen-
telleme irte'üforité en niatièresde relfion sont les
remiers a poursuivre d les bilesees. Je ne;nie

e et i ~ p üq es s es pài ee dite
du.i mysticisme puissent tre aècpte 'comme vrais par

les cathpï Muesmas. eaLltli tque n'ya h u prix ;
ilTes conIamne ;la lumière infaillibl de: là' é étion
divine t son seul tide, et 'd l réélation ?cu'il
tire les îeagié suiles'inellê ,i.s ap>puye pou 1jgé 1 de
tyles piatiqIuebéatâasae e

Parmi les phenomeies a partea alaclasse e ceux
doi il ÇSt ici mention, :ex relament ne attention

>artioillièredle nxte part-le magnetismer et l Qommeil
nerveux ; et entre lesphénoiènes ordinairesde catalie
et d'hysté riet}n côté, et dcl'aeeux ódti ci dèsùs men-
tion nésus le îorm de ".my tcisie, se;rangecomme
une affeéction interinédiaire, 1e somnulisnie natûrel,
que nous. examierons en troisième heu ,

Quant au magnlétisme, comle i eaucouý d'hommes de
sienice, le iejettent com mfthe, nous pourrions peut-
être nöùs dispens r'.'dune coinparaison formelle de

phénomene ceux eûilleses >iiomòiles, ae ed l'xtse.D'àbôrd les
peso.nns qii. icit ls faits; a plortcs de inaognéitsme,
peuvent. n'avoir fait qu'uh examen superficil de la
question ; mais.il sèait, pon l moins, inconvenant, de
ne pas terii compte du nombre des hommes de science
qui. tecepteit, avec une conviction' profonde, lat vérité des
faits. en 4.<uéstion, reposant en grande part ie'su Fexpa-
rience et 1 observation personiielle. Parmi ceux qui
acceptent ces faits comme vrais sont des hommes d'une
éminenice telle que Laplace ,dvie1.ránlin l'A o, et,
parmi les écrivains vivants Rzosti, 11idi'l Rouillaud et

bi>eaucou.d'autes Il nous ìñeombe, en co'd'séquence,
d'exa mind cla irature de ceshûnomènes.

En pid'ie'r lien se prüsènite la iûstio i: iquel sont les,
ph6noinones eassntiels di uagné.tisme et'quelles circons-

tancesreguiert Jeur développemîent.? La seule condition
absolument opionstestabloment eýsentielo est /a, dpré-

nc'nwgüetisur. ~ Il peùt .eercer'on pouvoir de
plusieurs aières I plus sönet il ciiiplie les asses,
c'st-à-dire il passè les inains lentement n allant et en reve-
nant deovnt là,face d ipitieit, stans le toucher, q1ielqu1efois

enm fixant feimnmment son regard sur le patient. Ilpeut



aussi exercer son influence au moyen de quelque objet
matériel avec lequel le patient est en contact; mais le
résultat produit dans ce das est douteuk onu au moins de
faible intesité Mis u11ne 'chose' ês"a t b
Aucun cas ne-s'est pré nté de l'eerciïc de' l'influenée

éti½ue, lorsque ls eppt par
l' þatiet ;- ceci 'd été&''tàBli Par une fculc di i 6nces,
dont, uin grand I' 1 b, ' i 'nt consignées dns le céièbre
rapport *rése'nté-n 84, àu ürfeiieèint ifitiçais pr
Bailly, -1e fameux nùiïfe de Paria.

Les phénoiièùes"caractéristiqué sont l suivants
Après iln intervalle ýàriant dé' tluelqes seondds à une
deni-heure, la personie magnétisée tómbe dans un sommeil
profonid et paisible' Lés pereonn,es du- e sont phis
facilènient màgnétiséés que *1ls homniés, éet par-ni les
fenmes; les nerveuses ét les hystériques siit les sujets les
plus c6nvenables. Dïiix femm'ies sur trois enveiron, et
neuf hoimes sur dix sont'capables de résister al'iflùence
du iiagnétisèur, lorcjne 'leur'santé &st' en éonditioi nor-
iuale; leur &ystie nePîeux en hoù orbre,.euf in à ination
en repos et leur intelligenre coinplète.

Si le sujet plòngé dans lé sommeil magnétique èst laissé
seul, le soinméil'dürera pendant, Èlisieurs lieires 'Mais
si le n'anétiseu1 'continiue à exeréer sdn tlehee,
nombre de phéinon'èiis ëxtraordinaires en "séront le
résultat. Quelques seus du dormeur prennent un dévelop-
pement merveilleux. Même à une distance considfrable,
il entend le plus léger chuchotement. Son odorat décoivre
l'existence de substances de fort loin. Les veux fermés, il
voit nettement les >objets, il est même difficile de déterini-
ner les limites de sa visio. Dans' le même temps les
autres tissus ont perdu leur sensibilité, èt cette jerte' de
sensibilité peut-étre portée à Un 'tel point*1ar les passes
répétées du magnétiseur, qe le donneur peut-étre amené
à supporter sans douleurs' les opérations les plus þénibles;
c'est dans cet état qu'une opération des plus critiqlues fut
pratiquée sur une dame par un chirurgi'en irançais' J.
Choquet. Le magnétiseur par dés opé-ations pa'rticulières
peut même paralyser certains membres; inais cëtte opéra-
tion peut devenir très dangereuse.

Quant aux résàltats de l'opération magnétijue sur
l'àmé, la puissaiiée de la 'mémoire ét' dd limagiiiation ést
intensifiée à un degré snrprenant. Des souvmirs, ncixtière-
ment effacés de la mémoire, y 'reviennent :avec' une viva-
cité toute particulière ; on a va plusieurs fdis des per-



sonnes inagnétisées réciter deion í põênes, récifation -qui,
dans l'état kde feille3èur aurait coûté'dès annýées d'étude.

Biêi plus iáprit' du új mníe1étis ad à i1é e:oidi-
tionq pQsVe, §I bienqdil 'reoit toutô inpissiii q1ue le
mâgíàtaiseuîr dçsire. ui communiquer. Il devient en quel-
queorteo 'eye, et. rendra toute dgirtiön 'li[lni
plai~,dç I umose e pôiioir du'ïnagn tisetir 'si le
sujet de .es. orations est des plus daiigri-ux, u qu après
que lestranses sont pàssées,il ne conseryé aucun souve-
nirde ce qui a eu lieu pend ant'leur düree.

E d additio à ces .phinomè'es.qiont las usordi-
naiies du a étise, on en signiale d'àutres encore plus
mdreilléx àbteius par crteinsôerteure Maisl' impos-
ture, a, mn si grand SI daii ce" département, que
1'exain.en le¡p]us- soigneux est'nécéssaifre pour distinguer
les faiicts OU ceux d'uiië crédibilité'dou«usò;&de èènx

ui àfliment ,e faits d'un "manièe cer.aie!'Parnii les
erniers,- baucoup de ceux qui ,ont examin. lesiijet,

citent quelqiues cas dans 1esquials de' pérsönîas magnéti-
sés sont dites avon pu .voir 'ave ee'e yei feràé,s, aóir
manifesté la connaissance d'événements passés iiiconnus
d'elles auparavant, a oir.meme pu toir dans .a. eni1. Et
de la même. maire,' quelqiues-uns affirment; tandis que
d'alitres'ile nient, que la faculte de parler dês 'langues
étrangères, et de prédire des évéments futurs qui dpen-
daient Entièrement d la libre Olonté des àgelits, a été
constatie-daus des personnesous l'influence du magné-
tisme.

Il n'est pas nécessaire pour notre but de réfuter de tels
avancés. Nous regardons ces phénomènes comme pos-
sible' et nous pouvons rendre raison du fait de leur oc-u-
rence. Bien plus, il est;parfaitement indifférent, 'en autant
que fiotxe question y est concernée, quelle explictiîn l'on
peut chtisir parni toutes celles qui sont proposées, que
ces .plîénomènes soit attribués au " fluide univeràel
commen le voulait.Mesmer, ou à un fluide spécial analogue
a celui .du système ierveiux, ou à là pure volonté du
mnagnétiseur, (bien qu'on puisse demander comment il
peut se faire qu'il ne soit pas capable de se magnétiser
lui-même), ou à l'influence d'une imagination excitée dans
le suijét de l'opération (bien qu'il serait difficile dans cette
hypothèse q'expliquei- le. fat qu'mi personne peut être
magnétisée dans le sommeil,' on sans connaissance par
quelqie autre moyen), ou, enfin, à quelques auti-es causes
qu'on peut supposer.
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Pour notre but, il sera suffisant d'établir' les 'faits sui-
vants : premièrement qu'il est reconnu par toutes Ies per-
sonnes qui ont en affaixé avec le magnétisie, q-t.e Ta pré-
sence du magnétiseur est une edndition indispensablement
requise pour la produttion du r'avisse'ient m'agnétique ;
et secondement que la personne sur laquelléfon opère est
jetée dans le somnieil, parle dans bette condhion, et n'a
aucun souvenir après son révéil de ce qui s'est passé alors.

N'est-ce pas là précisélnent lM contraire de'ce qui a lieu
avec Lôuise Latean ? D'abord elle passe à l'e'xtase sais
que personne soit prés ent: Dârant l'examen officiel, elle
fut constamment sous les yeux d'observateurs soigneux à
qui tous les caractères du cas furent soumis sans excep-
tion ; mais avant le commencement de cet examen, et
depuis la fin de 1870, elle fut, comme si c'eut été de règle,
toujours seule les vendredis lorsque l'extase commençait.

M. Niels, le curé de Bois d'Ilaire, est un homme si peu
adonné au mysticisme, qute personne de ceux qui sont
venus en rapport avec lui, ne pourrait soupçonner qu'il
fût un magnétiseur, et ne pourrait, je puis ajouter, réprimer
un sourire en entendant une telle suggestion. Bien plus,
M. Niels n'est presque jamais à la maison de Louise
lorsqae l'extase commence : ses 1500 paroissiens, ses
écoles et le soin des malades de sa paroisse commandent
abondarnment ses dccupations Llleurs.

On doit se rappeler 'ensuife qué durant le sômmeil
magnétique les yeux du patient sont fermés, et, par suite
de la contraction des muscles, il faut un effort considé-
rable pour séparer les paupières. Maintenant l'état de
Louise durant l'extase n'est'pas du tott celui du sommeil:
ses yenx sont ouverts, et pendant que les différentes
scènes de la passion sont présentées à ses regards, son
corps, au lieu de pe-sévérer dans la torpeur propre au
sommeil, prend, successivement, une diversité de posi-
tions correspondant avec les visions qui passent devant
elle.

De plus, bien qu'un magnétiseur puisse paralyer les
membres de celui sur lequel il opère, il ne produit que
rarement une insensibilité co*mplète, et Personne, sous
l'influence magnétique, n'a pu encore se soustraire à un
courant électrique: sous ce rapport aussi, le cas de Louise
se distingue seul.

Une personne magnetisée, ne conserve aucun souvenir
après que le sommeil est passé, de ce qui a eu lieu pendant
sa durée ; Louise se rappelle distinctement tout ce dont
elle a été témoin penidat l'extase.



. Enfin, le magnétiseur seul peut rappeler de son ravisse-
ment la personne.suraque~lle Wil, opérée Louise sort de
suite de Pextase,;Iorsqu'elle enet.rappelé -par neper-
so1ne ayait1a junsaiction de;'Eglise sur ele.Lê magné-
tiseur aussi îe peut réveillerison sujpt par un simple mot;
un certain. nombre de nanipuilations est indispensable.
Louige~obéit ala simple mention de;son nom lorrqu'il est
prononcé l ayec. l'intentiön de la rappeler à elle-même, et
par une personne evtuede:la jurisdition de l'Eglise.

Le magnétisme, donc, commemoyen;d'explicuner.l'extase
de Louise fai totalement défaut : chaque caractère de, son
cas est directement. opposé. à ceuLx -produit par l'influence
magnétique.

(à continuer.)

.QUESTIONS:SUR LE- TIERS-ORDRE.

Nous voyons avec plaisia que le Tiers-Ordre continue à
se répandre et dans nos 'yiMes. et dans nos -campagnes.
Satan, jaloux de ce. puissant moyen .de sanctification, ne
manque pas de lui susciter des, entraves etdes embarras,
et comme toutes les granides ceuvres, le Tiers-Ordre de la
Pénitence ne s'implante dans chaque localité qu'après un
baptême d'opposition et d'épreuvesde toutgenre.: Ce sont
surtout les congrégations dans leur début, qui ont parti-
cùlièrement à Souffrir de ces attaques de l'ennemi de tout
bien. On sait ce qu'il en est advenu de la congrégation de
Portneuf, qui après avoir fait' l'édification de la-paroisse
pendant quatre ais, s'est vue.tout à coup frappée de dis-
solution. Mais si la main du semeur a été arrêtée là, la
semence déjà en terre n'en a-pas moins continué à produire
ses fruits. Parmi les 42 membres qui conposaient cet-te
Congrégatioi, on n'y comptait que quatre jeunes filles; et
ces jeunes filles sont aujourd'hui toutes quatre religieuses
professes dans (les communautés régulières.

La congregation des. hommes :de la cité de Montréal
compte aujourd'hui .137 nembres, et celle des femmes un
plus grand nombre encore. Toutes deux rivalisent à qui
se pénétrera davantage du 'véritable esprit chrétien qui
distingue partout les enfants de St. François. - On nous a
raconté des actes d'humilité de la part de certains membres
de :es congrégations, que les ordres réguliers les plus



sévères pourrint' envier*, Plusieurs 'de ces tertiaires,
malgré leurs continuelles occupations profanes, sont admis
à la communion quotidienne, et vivent, suivant l'esprit
de leur règle, en vérit lé's religietù' au milieu du monde.

Nous apprenons que lestertiaires des Trois-Rivières,.en
nombre encore assez restreint,so ?n1ent :auissi à se former
en congiégatioôi.Sfýi nous nèe craigùiions de.tihir lés
secrets de l'intimité, nous dirions que nous avons, renon-
tré là ýuî :tertiair, qui fait ses délicè's,. chaque jü de ,1rl
récitation de -1'oflice de· la Ste. Vierge avec sa 'non moins
vertueuse épouse. Les diveis points de la règle,la iibrique
des diffé'ents, offices; 1e coiiditiois dê diffiérelitès indul-
gencës à gag*er, etc., sont leurs coeiversations'o'dinaires
de prédilection. -Que la congrégation s'éblisse, et nul
doute qu'avec 'de tels apôtres, elle ne preihe dès le dtbut
des garanties de permanent-e.

Et Québec, avec ses deux cents tertiaires et plus, son-
gera aussi bientôt,, sans doute, à se forpr en congrégation.

On nous demandé:
1o. Doit-on doubler quelquefois les anaènnes, dans la récita-

tion ,ide l'Ofice de la Ste. Vierge, soit 7rivément on en con-
grégation ?

Réponse.--La récitation de l'Office- la Ste. Vierge
avec un seul nocturne doit toujours se l re sans doubler
les antiennes ; mais si l'on récite l'officeo en eitier, c'est-à-
dire les trois nocturnes, il faut alors doubler les antiennes
si l'oflicedu jour est de rit double.

2o. Le prêtre tertiaire faisant usage du bréviaire romain,
est ténu de faire mémoire de St. François après Laudes et
après Vêpres ; celle mémoire peut-elle prendre place inter
suffragia, ou être renvoyée après l'o/lice terminé ?

Réponse.-Elle peut prendre pflace, suivant son rite,
inter suffragia.

3o. Dans lesfêtes de rit double, faut-il aussi faire celle
mémoire après Landes et après Vdpres ?

Réponse.-Il faut la faire.
4o. Le prétre faisant usage du bréviaire franciscain doit-

il aussi faire cette mémoire dans les fêtes de rit double ?
Réponse.-Non; il doit alorssuivre la rubrique indiquée

dans ce bréviaire.
5o. Le répons pour les morts avec l'oraison Deus' venim

largitor &c., doit-il se dire aussi après Laudes ?
Réponse.-La règle dit seulement à la fin de l'office.

000



* UNION ~ 4. COLEK RTI.ONALE.

La. col in *'âquiM asotral es122t 13 sep-
te rnt dernier,£era é,poque.dans lesiannalep agricoles de
cette proine.

* 'agric1ulture, ce premier des arts ,ce pivot sur.l equel
s'app~uie la prospérité les'nat:ions; trouvait bien de temps
à autres, des voies; sympathiques, parmi, nos. hommes
d'état, surtout depuis que:par suite- d'uneculture .irratio-
nelle et ruineuse l'émigration s'estmise à dépeupler nos
campagnes, mpins personnes ne s'était encore.sentiassez
de courage pour prendre , courageusement , sa 'cause, en
mains et veiller à la protéger sous tous les rapports.

Grâce à l'Unidn Agricole Natioiae,'agriculture aura
aussi désormais s champions,'ses avocats, ses protec-
teurs A l'instar es diff'érentes industries et des autres
corps de l'état, elle-aura, elle aussi, une organisation propre
pour veiller à ses i1itýrêts, assurer sa protection,, et aviser
aux moyens de la rendre de plus en plus prospère. Isolés,
les cultivateurs sont impuissants à faire entendre leur
voix, mais réurå, leurs demandes recevront d'autant plus
de force que de leur prospérité dépend la prospémité de la
nation toute entière.

Depuis trop longtemps déjà le cultivateur est demeuré
pour ainsi dire oublié, méconnu, relégué à la dernière
place, lorsqu'il devait occuper la première dans l'attention
des 'législateurs. . Mais grace à la présente organisation,
l'homme des champs peut Voir poindre l'aurore d'une ère
nouvelle pour sa prospérité. -Des patriotes sincères, éclairés
et dévoués vont prendre sa cause en moins, et veiller
as-idament sur ses intérêts et la. protection qu'elle est en
droit d'attendre de ceux û qui sont confiées les destinées
le la nation.

Voilà ce u'ont fait voir 4de la manière la plus convain-
q1uante, les. difl'érents orateurs qui ont pris la parole aux
dernières réunions de Montréal.

Il incombe maintenant aux cultivateurs d'ouvir les yeux
sur leurs propres intérêts et de s'organiser sans délais ci
cercles agricoles dans toutes les paroisses, car l'Union
Agricole Nationale n'aura deforce et de vie qu'en autant
que les cercles paroissiaux la soutiendront, ou plutôt
l'animeront de leur concours.



Mais faisons connaître avant. tput.son organisation.
L''UnioI1 gicoleNiôiiale. ipouêtrèe aeée devra

s'éteidre u'tes les cigses de Iaroyiiýe;
de cercls ocaux "dans chaùë aroisse 'uiq cdévisent
entre 'ex des :.ïîiëfts dé ri *cuture, et.henroieuii le
résiilffdeleirS 'délibéMinie " la -Ang eioan 0i le
qui ne siége, elle, qii'e.fois par an u eu q''llé a
assinié lors de s.%denière réunión.

Cete 'Coûvii nsàcompose d'un comite exécutif et des
dlélorts desdfffeits' cercles qui oit di-oit de pcidre la
paro e ef deò «ter sr îses délibé.ratiors.

le én Mitý eIécutif se compose. d'un Présidgit, un Vice-
Pié'sidenti ïín Séerétäire, n Trésrier et un Censeur..

·La Convention se choisit'aussí an Chapelain tat pour
faire .la prièie à l'or&n'feure de ses sessions, que pour
veillè' 'siàialeefrt ax intérêts religieux dans l'adoption
des diiférentes iesùre's.

Dans une assemblée tuine cïMais 1875 à Montréal, un
comité'exédutif avait été piovisoiremeit établi comme
suit, ei àttendaat.qu'une assembégé pût en élire
un deqs'on-pchoix:

Président :-Ls. tévêque de d'Aillebout.
Vice-président :-A. P. Landrv, de St. Pirre (Mont-

magny).
Secrétaire :-L. A. Chicoine, de la Patrie;
Trésorier :-L. H. Massue, de Varennes.
Censeur :-A. Casavant, de St. Dominique.
Chapelain :-L'abbé Provancher, du Cap-Rouge.
Conformément à l'avis qui en avait été préalablement

donné, la Convention so réunissait à. Montréal, 'le 12
septembre dernier, dans là vaste salle du Cabinet de
Lecture Paroissial, qui avait été généreusement mise à sa
disposition par les MM. de S. Sulpice. La salle avait été
richement décorée. Sur le fond que formaient les drapeaux
anglais et français déployés en arrière de l'estrade, se
détachait en lettres bien visibles la devise de l'Union
Dieu et Patrie.

P6ur donner encore ilus de- solennité à la réunion, on
s'était assuré la présence de la superbe band de musique
de Longueil, ari costume si riche, et toute, composée de
cultivateurs.

Les représentants. de 24 Cercles de différentes parties de
la Province firent enrégistrer leurs ioni par le Secrétaire
et prirent place aux premiers rang-s.

On remarquait aussi dans l'assistance: les Hions. Ls.
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Archiblaùl,' F .X'Ti'adell'..'flèa~rl J l1~,~ M
les déptéâ7Tette Desjaidbi 's;dïçét,, Moùsseau,. Dupönt,
Glòb'enskiJ3éhbi't, Hut4~ úti Tbbé Gôdin, dë l'école
Normale JaéjušiCartierMM ä3a-a, C. ~Ihjn, C.

Thibault, ~Sèhm dt, Marsai, eu jau no nbrè 'aütrés
ne formiiant pasoins de 30'.à 400, prs'on'e,

P. , le"Côi-té eiécfif avè le 1chapelain pýirent
place sur l'estracle au. son d, lamutsique, .et avant de
conmencer la, pi'ière, M. l'abbé Provancher, commenta
en quel4tie mots a devise:de l'Union: Dieu t Pàtrie.

Nous sommes tou, a-tii dit, des amis sincères de notre
pays ; nouî, le bulo giand, prospèi'e, ilrissant. , Mais
ci chrétieis éclairés, hous savons qiue nous ne pquvons
rien sans l'assistance de la: Providêncë. C'est pour nous
assurer cette protection du.Ciel, gub nous allons déuter
dans notre importante entreprise prl;a pïière. Notre but
est noble,,nos intentions sont pures ; Dien et Patrie, (oilà
notre devise. -Nous cherchons la gloire de Iieu dans la
prospérité de notre patrie. ; nous avons done raison d'inté-
resser la Providence dans notre iti-eprise. , Quc le Ciel
donc inspire nos .pensées, éclaire nos intentions, dirige
nos actions. etnous aècorde le succès dans nos travaux.
C'est ce que nous allons demander tous ensemble par les
prières de l'Eglise.

Puis toute l'assistance s'étant agenouillée, on récita le
Veni Sancte.

M. le Président, fit ensuite valoir les avantages de
l'Union pour les cultivateurs, fit saisir la nécessité qu'il
y avait pour eux de'se teniir unis pour pouvoir se protéger,

Jit ressortir tout le bien qu'on pouvait attendre des Cercles
* agricoles et de la Convention, si on voulait de toutes
parts inettre la main sérieusemeiit à l'œuvre. M. Léersque
parla environ une demi heure, avec ce tact et cette clarté
qui le distinguent toujours, et fut écouté avec l'attention
la plus soutenue.

M. 10 Secrétaire Chicoine fit ensuite la lecture du
programme de l'Union tel qu'arrêté provisoirement et tel
que donné' par la:presse.

Après quôi M. 1oy, de l'Acadie, proposaun comité
pour reviser la constitution, afin de l'asseoir sui des bases
solides, o la faisant adopter par la.Convention ; ce comité
devant faire rapport dès le lendcnain soir.

M. Benoit, K. P. P., proposa de suite quelques change-
ments à faire dont le comité devrait tenir compte..

M. Barnard fit voir-que la Convention était à peu près



unen écessit &dans&l'état atuel' des''choses, car l'adi*iniis-
tration actuelle du Départemeiit de l'Agricùltù Taide
certainemei àdésirei. L"ùiillätr6e.sen rapä iil
Conseil deieultu m Tietivdäänisuess à
adptee t Ce i 'c, àhaöni. ds -se ssai'n, se voit
presq'ae'toujours dans l'imyosiliilité'dh isi fairejf lles
diyergences d'opinion de ses différents membres, lesgfùlà,
n'ayant i'i contrôle piiiespónsbihté, pïif'rent souvent
retarder iindéflintii mnit les'mesre 'les phisùtiles,
plutt que de es ir adopté'savec certanes mödifieations
en désacòod a avec leurs ropiesj vues. Nul, doute
qu avec des Cercles iioïiÛbrux¢orgüisés dans toutes
les parties d la Province, i Conventio iqui 's fornera
des delégations de ces Cercles, É'in si-era de leurs'idées
pouI l'adoption de ses meses, re .ei.a 'opiniongénrcil1e
de la clase r a jole et> .. ra aloT parler a véc assez de
force jidur être entendue.

MM. Benoit, Xousseaii Corënillier Kéroaék piirent
ensuite la paleet iintéressient vivement l'asseinblée, qui
a 10, heures s'ajoirna au lendemin.

Tous sortirent de la salle enchantés du succès obtenu,
et heûreux de. voir que les cultifateurs aváiènt enfin
compris qu'ilfallait se réveiller de leur apathie, 't défendre
eux-mêmes leur propre caúise.

Voici les noms des délégués des 24 Cercles qui se sont
fait enrégistier ce premier jour.

Moïse Gouin, délégué du Cercle Agricole de la Baie du
Febvre ;

Ovide Frenette, Cer le Agricole de St. Edouard de
Lotbinière

Nazaire Préfontaine, Cercle de Saint-Basile;
J. C. Lecours, Cercle Agridole de Saint-Laurent;
01. Beaudry, Cercle Agricole de Saint-Alexis ;
L. L. Roy, du Cercle Agricole de l'Acadie
A. Collette, du Cercle Agricole de Saint-Simon
M. G. Blain, du Cercle Agricole de Saint-Michel Ar-

change
A. L. Williams, du Cercle Agricole de Lngueiil ;
.1. 0. Dion, Cercle Agricole de Chambly';
E. Gobille, du Cefed Agricole de La Patrie
T. Lachance, du Cercle Agricolo de N.-D. des Bois;
Cyrille Jodoin, du Cercle gricole de Saint-Bruno
P. Vàry du Cercle Agricole de Saint Marc ;
H. Corneillier, du Cercle Agricole de Joliette;
J. B. Benoit, du Cercle Agricole de Saint Hubert
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SD. Schmoudt, du Cercle Agricole de Sainte Anne de
lauÈð'a ière;. oed:Sa t.Anee

. i P ,àQeeig gNlý ýde 1' Aéý6mptii
!.' Môriidu' d eklre Airidole -d Piôjôli's.
t Keäpál, csle cod tÑEac inths

niqe;
Au. GuIlult d CárlèANricole de 'Stë. Eliabeth;
Loùis Pilland, du Cel"rclegcole dthe
F. Vaïasse, du. Cerële Agricolé de Saint dîillaumë.
ta i-éuniôn du lendémainlne fut' gure moins nombreuse

quecelle'dle la veille.' L'élite des cultivàtei-s, en outre
d'uugrand nombre de rsonnes des plus notables, qui
vouent un intérêt p&rticulier à agricultue', s'étaient fait
nu.devoir de 'y rendre. En outre de cèlle mentiennées
hier, nous avons remarqué MM. Onthbert,M r. le Dr.
MlcMahon, O. Archambault; De ta Bruyère, du Courrier
de St. Hyacinthe, T. Bte. .Rolland, etc., etc.

Le comité chargé d'amender la constitutiô présenta
son rapport qui fut àdoPté avec quelques légères modifi-
cations.

L'un des principaux.cliangements se lit comme suit:
En adoptant la dévise " Dieu et Patrie " comme Celle de

l'Union Agricole Nati'nale, Votre Comité a ajouté au
projet de constitution le paragraphe suivant

2o. Cette devise avec l'emblème de l'Union doit être
portée par tous les membres.

Votre comité a cru et avec raison, il ose au moins l'es-
pérer, que puisque l'un des buts de l'Union était de favo-
riser'parmi les cultivateurs la bonne entente et la véri-
table fraternité, il était convenable, nécessaire même que
tous les membres de l'Union pussent se reconnaître à un
signe, porté avec distinction et orgueil, par tous ceux, qui
veulent s'unir dans un effort commun pour le bien de
leur pays.-.et de la classe à laquelle ils se font une gloire
d'appartenir.

Cette devise qui domine aujourd'hui le berceau de notre
association naissante sera auissi le signe du ralliement de
ses membres ; cet emblème que nous mettons en tête de
notre constitution, nous le porterons aussi.extérieurement,
et par lui, en cquelqU'endroit; qu'ils se rencontient, deux
membres de .l'Union pourront toujours se reconnaître, se
saluer en frères et savoir qu'ils sont tous deux enfants de
l'Union, de l'union de la bonn'e entente et de la véritable
fraternité."



Dans tous cerclp organisé.da.ns.unQ.paroisse, ,le.curéile
telle paroisse . a , de droi t pé sident, honoraire de tout tel
Cercle.. .:. rm

Casavant,. , eillier¿Laiidry, Chicoyne, Schmt. Blain
et Dion prirent successivement la prole.

Durant la discussion, M. le président Lévesque ,t preuve
d'une grande courtoisie et d'une remarquablé habileté,
par sa prudence et sa modération, il sut se consilier
l'estime de tous.

Après la discussion, eut lieu l'élection. des.olffciers, qui
donia le résultat suivant : Président, M. Levesqlue, de
D'Aillebout, membre du Conseil d'Agriculture et. Présldent
de la Société de Reboisement.; M. A. P. Landry, de Mont-
magny, membre du Conseil d'Agricuture, Vice-Président;
M. J. A Chicoyne,,de la Patrie, agent de repatriement,
Secrétaire ; M. H. Corneillier, de Joliette, Trésorier; M. L.
L. Roy, de l'Acadie, Censeur.

M. l'abbé Provancher fut choisi pour chapelain. -

Des mémoires, expressions des, sentiments .des divers
Cercles agricoles, furent lus par MM. Q. .Blain, de St.
Michel Archange; O Frenette, de St. Edsuard de Lotbi-
nière; Moïse Gouin, de la Baie du Febvre ; H. Morin, de
Piopolis; P. B. Benoit, de St. Hlubert ; L. L. Rov, de
L'Acadie.

M. J. O. -Dion, secrétaire du cercle de Chambly, .donna
une lecture dune causerie sur les "insectes et les oiseaux; "
cette causerie reçut l'honneur de l'approbation de la Con-
vention.

M. J. A. Couture, M. V., et membre du cercle:de Cham-
bly, fit la lecture d'un mémoire demandant la protection
de l'Union pour la fondation d'iui collége vétérinaire ou
l'enseignement serait donné en français.

M. Gaudet, M. P., qui suivit avec intérêt les séances de
la Convention, fut très lieureux dans 1'éloquent discours
qu'il prononça, pour féliciter les délégués. de Tesprit de
progrès gui les animait, et il les loua d'avoir sacrifié un
temps précieux pour venir à la Conyeution Agricole et
assurer par leur présence son succès.

M. l'abbé Provancher ;fit passer de joyeux instants à
l'assemblée tout en l'instruisant, par des détails peu connus
de la vie des insectes et particulièrement de la Doryphore
ou Chrysomèle de la patate.

On décida ensuite, après discussion, que la Convention
tiendiait sa session de l'an prochain ià St. 1Iyacinthe.



-Puis -après avoir oté'desrexnróiements aux MM. de S.
Sulpice pouf Pusage de leui·salle, aux S*oiétés d'Histôire
Naturelle et d'lorticulture pour.avoir. invité les membres
de la 06nvention''à visiter P'E itiòii'Rorticolé *t- le
Musée 'd'Histbir' Na urelle, l'assemblée se disersä à une
heure du matin.

.- ooo

I S APPARITIONS DE LA TRES SAINTE VIERGE MARIE

A LA GROTTE DE, LOURDES ET LE JTLLISSEMENT DE LA
SOURCE MIRACULEUSE.

LIVRE QUATRIÈME

VII

Quelques semaines s'écoulèrent. Dés conversions sans
nombre avaient eu lieu : les cohfëssionneaux étaient
assiégés de monde. Des. usuriers et:des voleurs avaient
restitué;: beaucoup de scandales avai ent cessé. Les Fidèles
se pressaient autour dé la Table Sainte.

Le lundi de Pâques, 5 avril, la mère de Dieu avait fait
de nouveau entendre un appel intérieur à la fille du
meunier, et l'enfant bientôt suivie d' une foule immense,
s'était rendue à la Grotte', où, comme précédemment, le
ciel s'était ouvert devant elle et lui avait laissé voir la
Vierge Marie dans sa gloire.

Ce jour-là, aux yeux émerveillés de la multitude, s'ac-
complit un fait bien étrange.

Le cierge que Bernadette avait apporté ou qu'on lui
avait donné était très-grand, et elle l'avait appuyé par
terre en le soutenant par le bout entre les doigts de ses
mains à demi jointes. La Vierge. lui * apparut. Et voilà
que, -par un instinctif mouvement d'adoration,'la Voyante,
tombant en extase devant la Beauté immaculte, éleva un
peu les mains et les laissa reposer doucement et salis y
songer sur le bout du cierge allumé. Et alors la flamme
se mit à passer entre ses doigts légèrement entr'ouverts et
à s'élever au-dessus, 'oscillant ça et là suivant le faible
souille du vent. Bernadette pourtant demeurait immobile
et abimée dans la céleste contemplation, ne s'apercevant
meme pas du phénomène qui faisait autour d'elle la



stupéfaction de la multitude. Les témoins se .pressaient
les uns. sur les' autres pour mieux voix. ,MM. Jean-Louis
Fourcade, Martinou, E strade, la garde forestier Callet, les
demoiselles Tard'hivail, cent autres :personnes furent, les
spectateurs de ce 'fait inouï M: le Dr.; Dozous,, dès - les'
premiers moments, avait. tiré sa moitie :cet état extraor-
dinaire -dura -un peu plus qu'unquart. heîue..

Tout à coup, un léger frissonmement se produit dans le
corps de Barnadette., -Ses traits .redescendent. LaVision
avait cessé et·l'enfant était*revenue à son:état naturel. On
lii;prend la:main: rien,que de normal .y apparaissait.
La flamme avait respecté la.chair dela Voyante en.extase
devant Marie. La foule, non sans raison criait au miracle.
L'un des spectateurs, cependant, voulant faire la contre-
épreuve, avait pris ce cierge encore allumé, et sans qu'elle
y fit attention, il l'approcha des mains-de Barnadette.

Ah! !monsieur,.s'écria-t-elle en se retirant vivement,
vous me brtilez . .

Les événements. de Lourdes. àvai produit uie telle
commotion dans ce.pays et l'alueiice des étrangers était
telle, qlue ce jour-là, bien qu'on ne futipoint, comme. dans
la Quinzaine, prévenu à l'avanie, la multitude réunie cin
un iiistant autour de- Barnadette s'était élevée à près de
dix mille personnes.: (1)

VIII

Dans ces immenses foules cependant, pas un cri t'umul-
tueux. Pas une agitation dans ce fleuve. populaire dont
les flots se renouvellaient sans cesse. Des cantiques, des
litanies, des vivats en l'honneur de la Vierge, voilà tout
ce qu'on ei.endait. C'était plus que l'ordre, c'était le
recueillement.

Les ouvriers de Lourdek avaient élargi les sentiers tracés
depuis quinze ou vingt jours par les carriers sur les pentes
de Massabielle; ils avaient fait jouer la mine et taillé le
rocher en maint endroit; de sorte qu'ils avaient créé sur
ces coteaux abrupts un chemin assez large, et très prati-
cable. C'était un travail considérable qui avait demandé
de la peine, du temps, des frais. Ces braves gens accom-

1) Averti lès le premier moment, le Maire svnit fait plOcer dos ngeas i
tous les chemins ou sentiers pour raire le Mnombremnt. Il y avait, d'aþres
le Rapport qu'il adressa le soir meine au (>ret, 9,060 personnes, dont 4,822
habitants de Lurdes et 4.238 étrangr. Arrhie: de l o ;i-e dP Lourdes.
Lettre du Maire au Prüfet, no 80.



plissaient ce labeur dans la soirée, en revenant des chan-
tiers où ils ét.aient ocupés matin e.t soir.- Ils se reposaient
des fatigues de leur rude journée en travaillant à' ce che-
min ui conduisait' à Dieú : ·In lábore reqîes. Vers la
tombée de la nuit,. on- les voyait attachés comme une
fouinilièré au flanc diu tertre rapideg'piochant, brouettant,
creusant leroc, y inettnt'de-la' pondre ct;faisant voler en
éclats le iiiarbre, ou le granit,.

-Qui irous payera ?' leur -disait-on.
1-La:sainte Vierge, répondaient-ils.
'Avant de 'se retirer, ils descendaieïit:tous ensemble à la

Grotte ét faisaient la prière en commun. u i'milieu de
cette superbe nature,;sous·ce beau- ciel étoilé, ces scènes
chiétienuès' avaient; une simplicité :ét. une grandënr
primitivés. -

La Grotte changeait peu à peu d'aspect. Jasque-là on
y avait fait brûler des cierges en signe de vénération. On
y déposa vers cette époque des vases de fleurs, naturelles
ou découpées par de pieuses' mains, des statues de la
Vierge, des ex-voto en igune de econnaissance. Les
ouvriers avaient fait une petite balustrade pour protéger
ces objets fragiles contre les involontaires accidents qu'au-
rait pu occasionner l'empressement de la multitude.

Plusieurs personnes ayant reçu quelque grâce singu-
lière par l'intervention de Notre-Dame de Lourdes,
apportèrent comme un hommage au lieu de la Vision1eur
petite croix d'or avec la chaîne, confiant la garde de leur
pieuse offrande à la foi publique. Comme, dès ce moment,
tout le pays s'écriait qu'il fallait obéir à l'Apparition et
construire une chapelle, on se mit également à jeter de
l'argent dans la Grott'e. Des somames considérables,
.jusqu'à quelques milliers de francs, se trouvèrent ainsi
exposés en plein air, sans nulle défense extérieure,
durant la nuit et durant le jour ; et tel était le respect
qu'inspirait ce lieu, naguère inconnu, tel était l'effet
moral produit sur les ames. qu'il ne se rencontra pas un
seul malfaiteur dans tout le pays pour tenter un larcin
sacrilège. Et cela est d'autant plus merveilleux, que
quelques mois auparavant, plusieurs églises 'voisines
avaient été dévalisées. La Vierge ne voulait point que le
moindre souvenir criminel se mêlât à l'origine du pèleri-
linge qu'elle voulait établir.

(à continuer.)
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INFORMATIONS.

uacc.-M. Pozer, représenthnt du comité de Beauce à la
Chambre Fédérale, ayant été nomié sénateur, une élection
doit avoir lieu le 11 de ce mois dans ce comté. Trois candi-
dats sont sur les ri-angs, MM J. Blanchet, avocat de Québec, J.
Bolduc, notaire de Tring, et de Léry, de Ste. Marie de la
Beauce.

GAP.-La contestation de Gaspé a été tei-minée par la rési-
gnation de 'Hon. P. Fortin, qui a consenti i. cd que l'élection
fût déclarée nulle, pourvi qu'on ne procédât pas ultérieure-
ment pour le faire disqualifier.

PARLEMENT.-Notre.Chambre Provinciale doit se réunir en
session le 'I0 novembre prochain. Les notiveaux -députés qui
suivent auront à y prendre leurs siéges MM. Dupont, pour
Bagot, Turcot, ipouri Trois-RFiires, Houde, pour N icolet, et
celui qui l'emporterà à la Beauce.

UNIVERsIfT] UAVAL.-L'Université Laval a proclamé avec
grande solennité, le 13 ultimo, 4a Bulle lui conférant l'insti-
tution canonique. Le préfet de la Propagande. sera à l'avenir
le protecteur de cette Université qui sera sous la surveillance
de tous les Evèques de la Province, an lieu du, seul arclié-
véque comme ci-devant.

M. MLEYN.-M. Alleyn, avocat, irlandais catholique, a été
nommé dernièrement professeur à l'Université Lavail en rem-
placement de M. Colston, protestant, décédé.

MGR. PEnsIco.-Mgr. Persico, ancien Evêque de Savannah,
Georgie, depuis 4i ans, curé de St. Colomb de Sillery, est rap-
pelé à Rone par le Souverain Pontife.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE DE BEATTY.-Si quelqu'un d'ici ou
du voisinage désire se procurer un Piano on un Harmonium
le première classe, sur lequel lavue puisse se reposer avec

complaisance. qu'il s'arrùte, réfléchisse, regarde à notre
couverture, et s'adresse à 1). F. Beatty, Washington, N. T.,
pour tout renseignement qu'il pourrait désirer relativement à
ces instruments. Ilssont hautement recommandés par la presse
et par le peuple, et sont à n'en pouvoir douter supérieurs à
tous les autres instruments.
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NÉCROLOGIE S.

.nv. P LAN1Lois En.septenbre dernier, à Brunswick,

Géorgi, le Révg. 'Iiiglpís, èdé itatiWé St: Hubert,

diocèse deôMontre Ocupé a prodigur son ministùre aux

maidesle jaflève jaunq. il, fut.icime deSa. charité et de

son dévoement..

nÉv. J. n. AGNoý.-Le 28 septembré, le Rév. J. BLe. Gagnon,

curé dés' Trois-Pistoles,.'à 1ge de 54 ansr piu qùelques mois

:de naladie soulenient; D'une constitution robuste et reôr-.

eant de, sn té îu ladieè deciui.dst .ye - .i ravir .isque

sòudainementà l'afféction de sesý,paîioissiens.,M. Gagiin avait

été successivement curé de Chioui L'Isle Vei;te et Trois-

Pist6les, et partout son zèle et son, dévouement lui. avaient

mérité lTsime de'ses'þaroîssiens.

n.O. E LC du coulant Ètu Ó Q0e. O ide

Brunet, professeur de Botanique à i Univ site Laval Depuis

lus' de cinq ans, la maladie avá at' forcé M.Bi unet à laisser

'enseignemient. Retiré dans sa famille -il etait déà mort au

monde ét à la science depus läng1emps, lo'rsque l tombeau

est venu'le réclamer.

. r S. LEDLasc:-A St. Deinis R ivie Chambly, le> 5octobre,

à l'âgé de 75 ans revolus, M. Louis Leblanc, respeclable citoven

(le l'endroit.

M. Leblanc était' père d'une famillé nômbreuse, parmi

laquelle nous comptons le Rév. M. Leblanc, dhanioine de

l'Evôché dle Montréal le Rév. M J. JV. Leblanc, curé de Comp-

ton, et le Rév. P. Leblanc de la Société de Jésus.

Il était aussi le frère du feu MM. Germain et -Joseph Leblanc,

citoyens respectés, et occupant on. leur vivant une position

très-honorable dans le commerce de cette ville.
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